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Mouvement ouvrier, formation et culture:
le cas de Genève (1890-1939)

Marc Vuilleumier*

Indroduction

Dès ses débuts, le mouvement ouvrier, dans la mesure où il s'affirme
contre la société existante en lui opposant son propre système de valeurs,
éprouve le besoin de fournir à ses membres une formation et de leur
faciliter l'accès à une certaine culture. Toutefois, cela ne se fait pas au

moyen d'organisations spécialisées; il faudra attendre une période relativement

récente, vers 1923, pour voir apparaître, en Suisse romande, des

commissions locales d'éducation ouvrière travaillant en relation avec la
Centrale suisse d'éducation ouvrière (CSEO), fondée elle-même en 1912. Et
même quand elles existeront, celles-ci seront loin d'assurer toutes les

activités culturelles et formatives.
Aussi convient-il, pour se faire une idée de ces dernières, de prendre en

compte l'ensemble du mouvement: syndicats, partis et autres organisations.

D'autre part, il ne faut pas seulement retenir les cours et conférences
culturelles proprement dites, mais aussi les meetings et manifestations plus
politiques, dans la mesure où ils peuvent avoir un caractère formateur, les

activités récréatives, les bibliothèques, les articles de presse, certains
rituels: les anniversaires par exemple, les objets symboliques tels que les

drapeaux, bref tout ce qui contribue à donner son identité propre au
mouvement ouvrier.
Cette identité s'affirme, on l'a dit, en opposition à un monde dominé par
les classes dirigeantes et leurs valeurs. Mais cela ne signifie nullement que
le mouvement ouvrier échappera totalement aux influences bourgeoises;
que certaines de ses composantes n'y seront pas plus sensibles que d'autres;

qu'en des circonstances particulières, à certaines époques, il ne se

ralliera pas massivement au système de valeurs hégémonique. Sans doute

* historien. Du même auteur: Mouvement ouvrier, formation et culture: aperçus sur le rôle de

l'ancienne Maison du Peuple de Lausanne. Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, N° 4,
novembre 1987, pp 9-21 (Edités par l'Association pour l'étude de l'histoire du mouvement
ouvrier, c/o P. Jeanneret, 5, Av. Marc-Dufour, 1007 Lausanne).
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